
Samedi 9 septembre 2017 [entre 21h45 et minuit]

L’essence de la vie, c’est Dieu. Nous évoluons ou nous régressons.
Vos prières nous aident à nous élever. Je vous chéris,
mes parents aimés. Ne regarde qu’à l’intérieur de toi,

là où est caché le Trésor. Viens près de moi, enfant de Mes larmes ;
viens puiser la tendresse de ta Mère du Ciel.

[Katia]  L’ESSENCE DE LA VIE,  C’EST DIEU,  LUI qui nous habite, qui nous
transcende, qui nous CRÉE.

Nous sommes une multitude de vies en LA VIE. 
Celui qui l’ignore ou veut l’ignorer n’est pas ici.
Il y a plusieurs sphères, plusieurs mondes, plusieurs espaces. Le Christ
dit dans l’Évangile : «Il y a plusieurs demeures dans la Maison de mon
Père»1.
Nous évoluons ou nous régressons. Chacun fait son chemin ; chacun
apprend. Celui qui refuse descend, il peut même perdre la vie. Une âme
ne vit que parce qu’elle est en Dieu, parce qu’elle vit de Dieu, et que,
sans Lui, il n’y a pas de vie, pas d’amour, pas d’espace, mais un néant
sans fin. C’est terrible de voir chuter !
Vos prières nous aident à nous élever. Elles nous relient à vous et aussi
nous construisent l’envol.
NOUS SOMMES TOUS LIÉS, RELIÉS. Celui qui refuse se délie et il tombe dans
la fosse de son néant. NOUS AVONS TOUS BESOIN LES UNS DES AUTRES.
Ici, il n’y a pas de jugement. Chacun vit son amour, sa foi en son Créa-
teur et avance.
Ici, il n’y a qu’entraide et entente. Les pleurs n’existent pas, la crainte
n’existe pas.
Nous évoluons, nous grandissons, nous travaillons avec joie pour tailler,
construire, sculpter cette nouvelle demeure que nous sommes,
Nous ne connaissons plus les affres ni les poids de la terre. Tout notre
être est spirituel.
Nous apprenons, nous vivons, nous goûtons tous les discours, toutes
les paraboles, tout l’enseignement du Père. Notre pratique est l’amour
pour chacun. Il n’y a pas de lutte, pas d’orgueil, pas de pouvoir, mais il
y a une transcendance, une entraide joyeuse, une Pâque toujours vers
le Ciel, plus haut encore. Des sphères et des sphères et des sphères qui
nous semblent infinies…

C’est la joie permanente, l’immense joie qui réconcilie l’homme et Dieu !
C’est la joie des hauteurs.
Dans cette joie, je vous prends et je vous chéris, mes parents aimés ;
dans cette joie, je berce vos cœurs blessés pour les guider vers l’envol ;
dans cette joie, je vous étreins à l’infini ; dans cette joie, vous sourirez.
Un sourire timide au début, puis ce sera le chant ultime, final où vos
sourires, timides au début puis fortifiés, éclateront en une symphonie
resplendissante d’azur.

1) [Jn 14, 2]



Non, je ne suis pas morte, mais je  vis. Je ne suis plus de chez vous,
mais d’ici,  d’un  ici  qui se fait recueil et accueil pour tous vos cœurs
blessés,  aveugles  à  nos présences bien réelles, quoique subtiles pour
vous. 
Je suis Katia, je reste Katia, mais une Katia transformée, transcendée,
qui vit à pleins poumons la splendeur de la vie d’ici.
Oui, je ferai des opéras de louanges où toi, papa, tu chanteras et où toi,
maman, tu dessineras le ciel d’azur en azur. 
Oui, nous serons tous habillés de lumière, de cette lumière si resplen-
dissante et qui cependant n’aveugle pas. 
Oui, nous serons réunis, rassasiés ;  nous épouserons les courbes de
l’amour, et ensemble nous irons à l’Amour.
Que vos cœurs chantent avec moi, qu’ils grandissent à l’unisson et re-
trouvent la paix !

Non, vous n’êtes pas seuls ni abandonnés. Ne soyez ni désespérés, ni
tristes, mais souriez à la vie à venir, car elle ne finit pas cette vie mais
elle grandit en transcendance. Nos cœurs, nos corps s’embrasent de lu-
mière pour n’être plus que des feux ardents dans le Ciel sans fin.
Et toi, petit transcripteur, petite boule d’amour dans le soleil de Dieu, je
te vois grandir dans le silence des hommes.
Ta solitude est ton envol ; ton désert est un baume dont tu ne perçois
pas les contours, mais tu en reviendras plus forte encore. Il  faut du
temps, il te faut de la patience. Les pleurs lavent ta robe.
Tu as besoin d’amour, et il t’est donné à foison ; tu ne le vois pas tou-
jours.
Ne regarde qu’à l’intérieur de toi, là où est caché  le trésor.
Abandonne tout pour ne vivre que la voie de l’intériorité, et toutes nos
voix réunies chanteront l’hymne de la Nouvelle Alliance.
Je suis, je vis, je loue et j’étudie dans la joie.
Je t’apprendrai à marcher dans les sphères de l’invisible ; je te prendrai
la main et nous marcherons ensemble dans les jardins retrouvés.
Je sais que tu m’aimes et je t’aime aussi, et mon cœur et mon âme se
ravissent de cette joie retrouvée, de ce bonheur en Christ, de me savoir
aimée de toi.
Prie sans relâche… c'est-à-dire garde ton cœur et ton âme sans cesse
unis au Ciel  de ton Dieu, enfant chérie du Père, bien-aimée de mon
âme.

Ta petite sœur en Christ, ta petite fleur de lumière

Et moi, comment vais-je t’appeler ? Mon doux parfum de paix retrou-
vée !
Prends mon amour transcendé des sphères du Ciel !

Ta Katia retrouvée, ta Katia revivifiée
Votre Katia, plus que jamais vivante, joyeuse et unifiée

Des baisers de paix, des enlacements d’amour à mes maman et papa
d’amour, trop tristes encore par moments. Qu’ils sachent que la tris-



tesse n’est pas dans notre monde et que nous ne souffrons pas, nous ne
souffrons plus.
Nous sommes des dons d’amour pour vous. 
Nous prenons vos larmes qui ici sont perles d’or et nous en faisons des
cordes pour vous hisser vers nous dans la splendeur de Dieu.
Nous sommes liés, reliés, et toujours en marche vers vous et avec vous.
Dans nos danses, nous vous soulevons. 
Oui, nos cœurs sont unis, réunis, à jamais reliés.
Vous êtes mes amours, je vous aime. Qu’il n’y ait pas de dispute entre
vous, mais des arcs-en-ciel de lumière qui dilatent nos cœurs et nos
âmes.
Vous êtes miens. Soyez vie, comme je le suis ici.

Katia, petit être de lumière qui resplendit de vos yeux

[LA SAINTE VIERGE] Viens près de moi, enfant de mes larmes ; viens pui-
ser la tendresse de ta Mère du Ciel. Viens bercer mon Cœur de Mère,
viens te nourrir de ma présence.
Apprends à devenir fontaine d’eau vive pour tous ceux qui pleurent, et
n’oublie jamais ta pauvreté.  C’est  Nous et Nous seuls (Marie  et la  Très
Sainte Trinité) qui te maintenons debout, qui te caressons de Nos effluves
de lumière, qui faisons s’épanouir ton âme et réjouir ton cœur.
Va en paix, et donne la paix.
Même dans la sécheresse, reste patiente, sois douce et guéris de ton
sourire les cœurs blessés et fermés. Étudie, médite et donne cet amour
en partage.
Sois en paix dans le Cœur de ton Dieu, dans le Cœur de ta Mère du
Ciel. Je te bénis, enfant de mon Cœur et toi, bénis de ton sourire tous
les enfants qui sont tous miens. Amen

[K] Je t’attends dans le chemin du Ciel ; prends le temps de te préparer.
N’oublie jamais et garde toujours la prière du cœur.
Ici, nulle rancune, nulle rancœur, nulle discorde, nul pouvoir ; chacun
s’élève et aide l’autre à s’élever. C’est ensemble que nous parvenons à
l’Amour.


